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Chapitre 1

Le mec que j’ai failli tuer





– Tata, je peux te poser une question ?

– Oui bien sûr, mon petit loup !

– Pourquoi tu ressembles autant à Casper ?

J’ouvre la bouche, choquée, et gobe presque la mouche qui me fait chier depuis des lustres dans la cuisine. Sale môme… Je fronce les sourcils, mon neveu s’esclaffe et se barre en courant dans sa chambre. C’est ça, enfuis-toi, petit monstre !

Même lui, il se moque de moi. Ma sœur m’a refilé son marmot de 12 ans pour le week-end. Bon, je l’adore, hein ? Seulement, parfois, il est insupportable. Il passe son temps devant les jeux vidéo et moi, je m’ennuie en ce vendredi soir de juillet.

Je soupire en rejoignant mon salon. Affalée sur le canapé, je m’empare de la télécommande posée sur la table basse et la pointe sur la télévision. Youpi ! Encore un épisode de téléréalité… Et dire qu’on paye une fortune la redevance télé pour se farcir une émission pareille ! J’éteins l’écran d’un geste rageur alors que Théo revient à la charge en s’installant à mes côtés.

– On va à la plage demain ?

– Pourquoi ? je marmonne.

– Ben il faut faire quelque chose pour toi, Tata !

– Comment ça ?

– T’es trop blanche, on dirait que t’es malade !

Si je l’étripe, sa mère va me tuer, non ? Je le fusille du regard. Il affiche sa moue de bébé qui me donne envie de lui tirer les joues et qui m’attendrit par la même occasion.

– Bon… on ira pour le goûter…

– Merci Tata, t’es la meilleure ! s’écrie-t-il en bondissant du sofa.

– Mais oui, c’est ça…

Théo retourne à ses occupations. Quant à moi, je me maudis d’avoir accepté. Je déteste la plage et voir des tongs partout. En gros, je hais l’été à cause de la chaleur étouffante, mais aussi des pieds… C’est tellement laid ! Rien que de voir des orteils partout, ça me répugne. Quel cauchemar !

*
*     *

Et à mon plus grand malheur, demain est arrivé. Je ferme la boutique plus tôt, rien que pour mon démon de neveu. Je vends des articles de plage dans un magasin du centre-ville. C’est le comble pour une nana qui déteste la période estivale, mais comme ça marche bien en pleine saison, je fais avec.

J’ai prié toute la nuit pour qu’il pleuve, mais comme toujours, le ciel ne m’entend pas ! Quelle idée de vivre sur la Côte d’Azur. Je rêve de m’exiler au pôle nord pour être en compagnie des pingouins…

Je rejoins ma vieille Peugeot 206, stationnée le long du trottoir, et laisse échapper un juron lorsque j’aperçois une amende coincée sous l’essuie-glace de mon pare-brise. J’ai payé pourtant… Bon, le temps est écoulé depuis une heure, mais quand même ! J’ai encore raté la venue des flics. Pourtant, ils connaissent ma voiture, ça fait des années que je me gare à la même place. Quelle journée merdique ! C’est la plage, elle doit me porter la poisse.

Je respire profondément pour me détendre. Théo m’attend. J’habite à l’autre bout du centre. Je pourrais me rendre au travail à pied, mais j’ai trop la flemme. Je commence néanmoins à en avoir marre de payer des PV de stationnement toutes les semaines pour cette voiture cabossée.

Je déverrouille la portière et me glisse à l’intérieur. Ceinture bouclée, je tourne la clé dans le contact et pousse un cri de joie, lorsque, pour une fois, elle démarre au quart de tour. Puis je m’engage sur la voie et là, c’est le drame… Un hurlement assourdissant me fait piler directe. Affolée, je coupe le moteur et sors de la voiture, tremblante.

C’est ainsi que j’aperçois un cycliste allongé sur le bitume, juste à côté de ma portière. Et zut ! J’ai encore oublié de regarder dans le rétro… Celui-ci se redresse, furibond. C’est un miraculé celui-là, il n’a rien. Ni lui ni son vélo. Des passants s’arrêtent pour profiter du spectacle. Moi, je suis morte de trouille.

Il retire ses lunettes de soleil et me jette un regard noir de ses prunelles vertes.

– Désolée !

– « Désolée ! » ? Vous vous foutez de ma gueule ? Vous ne savez pas conduire ou quoi ?

Ouille ! Ce mec n’est pas un tendre. Je me ratatine sur place sans savoir quoi répondre.

– Vous avez failli me tuer !

– Je… je…

– « Je… je… », quoi ? s’écrit-il en se rapprochant de moi.

– Je suis navrée, vraiment !

– Je me fiche de vos excuses ! C’est à cause de personne telle que vous qu’il y a des accidents stupides tous les jours !

Il a tellement raison que je ne peux pas le contredire, mais son agressivité commence sérieusement à m’agacer quand il marmonne :

– Satanée touriste…

– Je ne suis pas une touriste ! Je vis ici, figurez-vous !

Abasourdi par ce que je viens de lui annoncer, il me reluque de la tête aux pieds avant de ricaner. Un rire de cheval… Trop sexy.

– Ah bon ? Vous êtes si…

– Si quoi ?

– Blanche !

Je me renfrogne, vexée. Et alors ? Qu’est-ce qu’il a contre ça, Monsieur au bronzage parfait ? Oui parce qu’il a un sublime teint hâlé. J’en suis jalouse. C’est alors que mon regard est soudain attiré par ses pieds. Il porte des tongs ce mec !

– Vous me faites la morale alors que vous faites du vélo en tongs ! J’ai compris que j’étais en tort, mais vous n’êtes pas mieux ! Portez des baskets au moins ! Le casque, ça ne suffit pas !

Il cesse enfin de rire. Son visage devient rouge de colère. J’aurai dû me taire. Il ne va plus me lâcher maintenant. Il s’avance un peu plus, je recule par réflexe. Mon rythme cardiaque s’accélère. Malgré mon 1m70, je me sens toute petite face à ce mastodonte qui me dépasse de deux têtes. Surtout qu’il me toise d’une telle froideur que j’ai l’impression désagréable de me transformer en glaçon.

Son haleine mentholée me rafraîchit le visage lorsqu’il soupire d’un air exaspéré. Puis, à mon grand soulagement, il finit par détourner les yeux, ramasse son vélo et reprend son chemin comme si rien ne s’était passé.

Mon cœur bat toujours à dix mille à l’heure quand je remonte dans ma voiture et redémarre. Je vérifie bien dans le rétro cette fois-ci avant de m’engager sur la route. Ce n’est pas la première fois qu’il m’arrive une chose pareille. L’autre jour, j’ai coupé la voie à un cycliste. Il m’a traitée de tous les noms d’oiseaux possibles et inimaginables. J’ai peut-être un sérieux problème avec eux, qui sait ?

J’espère en tout cas ne plus jamais recroiser ce mec nulle part !

Dieu du ciel, entendez ma prière par pitié…





Chapitre 2

Monsieur au bronzage parfait





Théo m’attend devant l’immeuble, nos affaires déposées à ses pieds. Il est dégourdi pour son âge, car une fois garée, il s’empresse de ranger le tout dans le coffre avant de s’affaler sur le siège, côté passager.

– Tu as bien fermé la porte à clé ?

– Oui, t’inquiète ! me répond-il en rangeant le trousseau dans mon sac à main.

– T’es sûr ? T’as vérifié plusieurs fois ?

– Tata, soupire-t-il, je ne suis pas taré comme toi !

Mon neveu s’esclaffe en remarquant ma grimace vexée. Je lui donne une gentille tape sur l’épaule.

– Arrête de te moquer ! Alors, tu veux aller à quelle plage ?

Il fait mine de réfléchir et répond :

– N’importe, l’important, c’est que tu bronzes !

Je me retiens de l’étrangler et lève les yeux au ciel, néanmoins, avec un sourire en coin. Qu’est-ce qu’il peut m’agacer ! Heureusement que je l’adore ce môme. J’attends qu’il boucle sa ceinture avant de redémarrer. Je choisis la plage à la sortie de la ville. Il y a toujours moins de monde. La foule, je déteste aussi. J’ai hâte d’être en septembre pour me barrer de ce patelin. J’ai prévu de passer mes vacances en Bretagne. Je suis impatiente de me retrouver dans le Nord et sa fraîcheur.

Dieu merci, pas d’embouteillages. Il est 16 h, les touristes sont occupés à siroter un verre ou à se goinfrer de glace sur le sable à cette heure-ci. C’est ainsi que nous parvenons vite à un parking en terre situé en face de la plage. Une fois stationnée, je cache mon sac à main dans le coffre. Eh oui, les pickpockets sont partout ! Théo insiste pour porter nos affaires. Un petit gentleman ce gosse… Pourvu que ça dure !

Comme prévu, c’est calme. Je suis rassurée. Les places ne manquent pas sur ce sable chaud. Les touristes préfèrent restés dans le centre-ville à cause des nombreuses boutiques à proximité. Tant mieux !

Mon neveu choisit un coin tranquille. Je m’occupe de déplier les serviettes. Portant déjà nos maillots sur nous, nous retirons nos vêtements et sans attendre une minute supplémentaire, Théo se jette dans l’eau.

– Hé ! Attends ! Mets-moi de la crème solaire sur le dos, d’abord !

Ce dernier ricane en continuant à barboter. Je vais cramer, bon sang ! Je me tartine le corps de crème en insistant sur les épaules, et sans oublier le visage, bien sûr. Hors de question de ressembler à une écrevisse. Puis je me rends compte que Théo a oublié de prendre le parasol. Je me retourne vers lui pour le sermonner et comprends de suite qu’il a fait exprès, étant donné le sourire diabolique qu’il m’adresse.

Agacée, j’en ai déjà marre. Autour de moi, les gens se prélassent sous ce soleil brûlant qui ne semble aucunement les déranger. Des fois, je me demande si je suis normale. Malgré mes origines latines, ma peau est blanche comme un cachet d’aspirine, mes cheveux, châtains, et mes yeux, bleus. Tout le contraire de ma sœur et de mon neveu. Eux, ils ont les cheveux noirs, les yeux marron et une sublime peau mate.

Il faudrait que j’en parle à ma mère un de ces quatre. J’ai été adoptée, ce n’est pas possible ! Ou alors, elle a trompé mon père. Non, Stella, reprends-toi enfin, ils sont fous amoureux l’un de l’autre, ces deux-là ! Perdue dans mes pensées, Théo me fait sursauter lorsqu’il hurle à mon intention :

– Viens te baigner ! Elle est trop bonne !

Mon neveu chéri semble heureux, ce qui a le don de me réjouir un peu. Au moins, pour une fois, il ne passe pas son temps sur la Nintendo truc à jouer à Pokémon machin.

Je lui souris en attachant mes longs cheveux puis le rejoins. Il a raison, l’eau est tiède, agréable. Par contre, nageant très mal, je reste là où j’ai encore pieds. Théo est un bon nageur comme sa mère. Moi, j’ai toujours eu peur de l’eau. Peur de me noyer surtout…

La mer est paisible aujourd’hui. Elle scintille de reflets dorés. Je me sens bien, mais Théo gâche ce moment pour me réclamer à manger. C’est un ventre sur pattes !

Nous retournons à notre place afin de nous sécher rapidement, puis je déniche dans mon sac, deux bouteilles d’eau et une boîte de cookies. Bien sûr, les pépites de chocolat ont bien dégouliné de partout. Du coup, nos doigts collent après nous être rassasiés.

Par la suite, je m’allonge sur ma serviette pour me reposer tandis que Théo me lâche comme une chaussette pour jouer au volley avec d’autres gamins.

Somnolente, je me laisse bercer par le bruit des vagues. Le Sud reste quand même une merveilleuse région, je l’admets. On n’a pas trop à se plaindre.

– Tiens donc ! Comme on se retrouve !

Je tressaille en percevant cette voix d’homme juste au-dessus de moi. J’ouvre les paupières et me redresse en vitesse en croisant les yeux verts de ce maudit cycliste. Non ! Dites-moi que c’est une blague !

– Qu’est-ce que vous foutez ici, vous ? je m’écrie d’un ton alarmé.

– Cette plage est publique, il me semble ?

Un sourire moqueur se dessine sur ce visage à la barbe parfaitement sculptée. Sans me contrôler, je le reluque de la tête aux pieds. Ses cheveux d’ébène et bouclés sont élégamment coiffés en arrière. Vêtu d’un simple maillot de bain, je remarque son ventre rondouillet, un peu poilu. Je souris. Il me fait penser à un ourson, ce mec. Il n’est vraiment pas désagréable à mater. Je baisse ensuite les yeux sur ses longues jambes, puis enfin ses pieds. Ils ne sont pas trop vilains les siens… Hein ? Qu’est-ce que je raconte ?

– C’est bon, vous avez fini de mater ? Vous voulez voir mes fesses pendant que vous y êtes ? Elles sont bien rondes aussi !

Je sursaute et rougis comme une pivoine. Quelle abrutie ! Je me remets debout pour lui faire face. Cette fois-ci, c’est lui qui me contemple, un rictus narquois aux lèvres. Il doit se moquer intérieurement de ma blancheur immaculée.

– Vous m’avez suivie ou quoi ? je demande, les bras croisés.

Il me jette un regard noir.

– Pas du tout, je vis juste à côté !

Je n’ai pas le temps de répliquer qu’il se détourne et s’enfuit à l’autre bout de la plage. Je l’observe s’en aller, les sourcils froncés. Ce mec est agaçant. Je ne sais rien de lui, pas même son prénom, mais je ne peux m’empêcher de le détester. Quelles étaient les probabilités pour que je le recroise ici, sérieux ?

Théo revient vers moi.

– C’était ton petit copain, Tata ?

– Bien sûr que non ! je m’énerve en époussetant brutalement ma serviette.

Mon neveu s’esclaffe.

– Pourquoi tu rigoles ?

– Ben tu as rougi quand je t’ai demandé !

J’ouvre les yeux en grand. N’importe quoi !

– Je suis rouge parce que j’ai chopé un coup de soleil, voilà tout !

– Ouais, c’est ça !

Il ricane de plus belle et retourne s’amuser. Quant à moi, je replie mes jambes puis pose ma tête sur mes genoux en me demandant si le ciel me punit d’avoir failli tuer ce mec…





Chapitre 3

Chez la frangine





Le week-end est passé à une vitesse folle. Nous voilà devant le portail électrique de ma sœur. Théo récupère une petite télécommande noire dans son sac à dos afin de l’ouvrir. J’emprunte ensuite un long chemin pavé, entouré par des haies parfaitement taillées et des oliviers. Comme toujours, mon regard est attiré par les vignobles qui s’étendent à perte de vue. C’est magnifique ! J’aperçois Linda sous le porche en me garant dans la grande cour.

Ma sœur vit dans une luxueuse maison avec piscine, jacuzzi et vue mer panoramique. Le paradis, quoi ! Parfois, je l’envie. Tout lui réussit : un mari formidable, un fils modèle, deux chiens, une belle voiture qui n’écrase pas les cyclistes… Je chasse de mon esprit l’image de ce mec. Je ne comprends pas pourquoi je pense à lui maintenant. Je coupe le moteur puis aide Théo à sortir ses affaires de la voiture. Il enlace brièvement sa mère et râle quand elle lui embrasse les joues.

– Alors mon chéri, comment c’était chez Tata ?

– Super ! On s’est bien amusé !

N’importe quoi ! Il s’est surtout bien éclaté sur sa console.

– Ah ! Et elle a un petit copain !

Je le dévisage, bouche bée, avant de détourner le regard sur ma sœur qui me jette un coup d’œil intéressé. Elle ne va pas me lâcher la grappe ce soir. Heureusement que je ne compte pas m’éterniser.

– Mais non ! Ce n’est pas vrai ! Théo, pourquoi tu dis ça ? C’est mal de mentir !

Il me tire la langue avant de s’enfuir dans la maison. Je reporte mon attention sur ma sœur, elle ne me quitte plus des yeux. Je lève les miens au ciel. Il va me le payer ce petit démon.

– Alors, Stella Mendes, tu m’avais caché ça ?

Elle m’adresse un sourire taquin. Elle sait très bien que Théo a menti, non ? Je garde le silence et verrouille ma voiture, même si ça ne sert à rien, étant donné le nombre de caméras planquées dans la propriété.

Je file à l’intérieur, suivie de près par Linda qui ne peut s’empêcher de ricaner. Je parviens dans l’immense hall au sol en marbre blanc desservant le salon, la salle à manger, la cuisine américaine et le couloir menant aux chambres. Mon appartement doit faire la taille du séjour… Ma sœur et mon beau-frère gèrent un hôtel de luxe qui héberge fréquemment des stars françaises et internationales. De ce fait, ils réussissent bien leurs vies.

Linda m’invite à boire un verre dans le salon d’été. J’accepte en priant qu’elle ne me parle pas de ce cycliste. Elle m’installe sur le canapé aux coussins confortables face à la piscine à débordement. Puis elle s’absente dans la cuisine, me laissant seule en compagnie de Vanille et Chocolat, ses deux labradors. Je leur fais de grosses papouilles. Ils sont inséparables ces deux-là. Ma sœur les a recueillis quand ils n’étaient encore que des chiots. Ils retournent vagabonder sur la pelouse lorsque Linda revient avec un plateau d’apéritifs et mon coca. Elle sait que je déteste l’alcool.

– Merci pour Théo. Il adore venir chez toi, m’avoue-t-elle en s’asseyant à mes côtés, un verre de rosé à la main.

Je souris et bois une gorgée de soda.

– J’étais contente de l’avoir avec moi. N’hésite pas si tu as besoin que je le garde, ma porte est toujours ouverte.

Elle acquiesce en souriant, puis enchaîne :

– Bon alors, c’est qui ce mec ? Raconte !

Je manque de m’étouffer. Moi qui pensais y avoir échappé.

– Mais ce n’est pas vrai… Théo a menti, enfin !

Linda ne semble pas me croire, car elle hausse plusieurs fois les sourcils avec un large sourire. Je soupire, exaspérée.

– C’est juste un cycliste que j’ai failli envoyer à l’hosto hier aprèm et que j’ai revu après…

Ma sœur porte une main à son cœur, choquée par ce que je viens de lui annoncer.

– Encore ? Stella, tu as vraiment un problème avec eux…

– Je sais merci, je suis au courant…

– Et tu l’as recroisé où ?

– À la plage.

Elle hoquette de surprise.

– Hein ? Pardon ? Toi, à la plage ?

– Oh… ça va…, je marmonne avant de terminer mon coca.

Linda laisse échapper un léger rire.

– Théo te fait faire tout ce qu’il veut, c’est incroyable !

– Bon, stop, arrête de te moquer, ce n’est pas drôle !

– Un peu quand même… Et donc, il était canon ?

Je regarde ma sœur, interloquée. Elle continue son interrogatoire sur ce mec que je préférerais oublier pour toujours.

– Non, absolument pas ! Je n’ai pas que ça à faire, que de le mater !

Quelle menteuse ! Bien sûr que je l’ai bien regardé et ouais, j’avoue, il n’est pas mal…

– Pourquoi tu rougis ? me demande-t-elle en me donnant un coup sur les côtes.

Telle mère, tel fils…

– Je n’ai pas rougi !

– Si ! Si !

C’est une casse-noisette quand elle s’y met. Énervée, je m’acharne sur les cacahuètes.

– Stella, ça va, je plaisante !

– Tu sais que ça me gave de parler de ce genre de truc.

– Tu approches de la trentaine, c’est normal que je m’inquiète pour toi ma chérie.

– Mais je n’ai pas besoin d’un mec ! Je suis très bien toute seule…

Deuxième mensonge de ma part. Ma sœur repose son verre sur le plateau et me serre les épaules en douceur.

– Ils ne sont pas tous comme Gaëtan, tu sais…

– Bon sang ! Mais pourquoi tu me parles de lui ? je tempête, furieuse à présent.

– D’accord, d’accord, je m’excuse !

Linda me prend dans ses bras. Elle sait ce que j’ai vécu avec l’autre. Elle devrait donc comprendre mieux que personne ce que je peux ressentir en ce moment. Je n’ai plus assez confiance en moi, ni en l’amour pour me relancer là-dedans. J’ai peur que l’histoire se répète… Je prends une longue inspiration pour calmer mes nerfs et finis par me blottir contre elle quelques secondes avant de la relâcher.

– Bon, excuses acceptées, je ne vais pas tarder, je bosse demain.

Soulagée par ma voix radoucie, ma sœur me caresse les cheveux avec tendresse, puis me raccompagne jusqu’à l’entrée. Elle appelle Théo afin que je puisse lui dire au revoir. J’ai droit à un gros câlin de sa part, ce qui fait disparaître toute trace de colère de mon cœur.

Sur le chemin du retour, je n’ai cessé de repenser à la discussion que j’ai eue avec ma sœur. Je n’aurais pas dû m’emporter. Elle n’y est pour rien dans cette histoire. C’est moi qui ai choisi ce salopard à l’époque…

Je stationne ma voiture sur le parking de ma résidence. J’habite au premier étage d’un immeuble qui en comporte deux. Mon voisin de palier est un vieillard qui fuit sa vieille tous les matins pour se rendre dans le bar d’à côté. Quant au deuxième appartement, situé à gauche du mien, il est vide. Enfin, jusqu’à présent… Car en passant devant, j’ai entendu du bruit provenant de l’intérieur. Curieuse, je reviens sur mes pas et me fige devant la porte. J’aperçois alors, juste au-dessus de la sonnette, une plaque avec l’identité du nouveau locataire : Luca Romano. J’espère qu’il ne perturbera pas la tranquillité de la résidence…





Chapitre 4

Le service





Ce matin, j’ai la tête dans le cirage. Je n’ai pas dormi de la nuit à cause du nouveau voisin. Il a fait un boucan monstre… Aucun respect pour autrui ! Bien évidemment, j’ai fini par craquer. Je suis sortie en trombe de chez moi pour aller frapper à sa porte. Il n’a pas daigné m’ouvrir et a continué son raffut. Les deux vieux n’ont rien entendu. Ils sont à moitié sourds. Et puis bon, je ne me voyais pas appeler les flics non plus…

Énervée et fatiguée, je quitte mes draps pour rejoindre ma salle de bain. Je me lave rapidement, me sèche, me parfume, me regarde dans le miroir et réprime un juron. Je suis encore plus pâlichonne que d’habitude. Super ! La journée s’annonce bien.

Je me maquille, histoire de ressembler à quelque chose de potable puis retourne dans ma chambre pour m’habiller. Un combi-short et des sandales plates feront l’affaire.

Une fois prête, je me rends dans la cuisine et me sers un expresso. La tasse chaude en main, je m’assois sur le canapé et allume la télévision. Comme tous les matins, je tombe sur une émission de téléachat. C’est encore plus chiant que la téléréalité.

Je termine mon café, rince ma tasse et manque de la briser en la laissant tomber dans l’évier lorsque deux coups frappés à la porte me font sursauter. Je fronce les sourcils, furieuse. Qui vient m’emmerder à une heure pareille ? Il n’est que 8 h 00, bon sang !

Je me précipite dans le hall. À part les vieux ou le concierge, je ne vois pas qui d’autre pourrait me solliciter. Je soupire en déverrouillant la porte que j’entrouvre légèrement.

– Bonjour, je suis désolé de vous importuner si tôt, mais est-ce que vous pourriez me rendre un service ?

Cette voix… J’ai l’impression de l’avoir déjà entendue quelque part. J’ouvre ma porte en grand. Dès l’instant où mon regard croise le sien, je n’ai qu’une envie, la refermer. Il écarquille les yeux, surpris de me voir aussi. Monsieur au bronzage parfait se tient devant moi. Je n’en crois pas mes pieds !

– Non, non, je dois rêver… Pourquoi vous êtes là, vous ? baragouine-t-il.

– C’est plutôt à moi de vous demander ça !

Il reste muet comme une carpe.

– Si je comprends bien, c’est vous le nouveau locataire ?

Il acquiesce. C’est donc à cause de lui si je n’ai pas pu fermer l’œil.

– C’était quoi ce bordel cette nuit ? Vous vous rendez compte du boucan que vous avez fait ? J’ai frappé à votre porte, vous ne m’avez même pas ouvert, et ce matin, vous venez chez moi pour me demander un service ?

Je l’observe se gratter l’arrière de la tête d’un air gêné.

– Désolé, je n’ai rien entendu !

– Pas étonnant…

– J’ai pété un plomb avec tous ces cartons à ranger et je me suis rendu compte de rien, m’annonce-t-il le plus naturellement du monde.

Il a un sérieux problème, ce mec.

– Mais j’ai vraiment, vraiment besoin de ce service, s’il vous plaît !

Je le dévisage avec méfiance. Qu’est-ce qu’il veut demander à une parfaite inconnue ? Trop bizarre…

– Laissez-moi emprunter votre douche.

Je cligne plusieurs fois des yeux. Ai-je bien entendu ?

– Pa… Pardon ?

Il lâche un long soupir en se passant une main sur le visage.

– J’ai oublié d’allumer le chauffe-eau.

Je pouffe de rire. Il me jette alors un regard noir qui me calme directe.

– Vous rigolez ?

– Non… Je commence dans trois-quarts d’heure et je transpire comme un bœuf. Et puis, ça vous permettra de vous excuser.

– De ? je m’enquiers, surprise.

– Je vous rappelle que vous avez failli me tuer !

– Je me suis déjà excusée pour ça !

On se fixe, bras croisés. L’air est glacial entre nous malgré la chaleur accablante du couloir. Je me retiens de lui claquer la porte au nez et réfléchis. Plus vite, il se douchera, plus vite, il disparaîtra de chez moi. J’accepte donc à contrecœur en me décalant sur le côté. Il me remercie de son sourire moqueur avant de ramasser un sac à dos par terre. Ses affaires sans doute. J’ai du mal à croire que ce cycliste en tongs est chez moi, qui plus est, pour se laver. Je dois être en plein cauchemar.

Je l’accompagne jusqu’à la salle de bains sans prononcer le moindre mot. Il me remercie avant de verrouiller la porte derrière lui. Je retourne dans le salon et commence à me ronger les ongles, angoissée. C’est quoi ces coïncidences ? C’est limite flippant. Ça n’existe que dans les films… Non, réfléchis, Stella, c’est bien le ciel qui te punit ! Je grogne en me prenant le visage entre les mains. Qu’est-ce que je vais faire maintenant ? Je vais devoir déménager, me trouver un autre appartement alors que les loyers sont hors de prix. Je dramatise un peu, seulement, je n’ai pas envie de le croiser tous les jours. Je ne le sens pas ce Luca Romano…

Je tressaille lorsqu’il se plante devant moi. J’étais tellement préoccupée par mes pensées que je ne l’ai pas entendu revenir. Son odeur me chatouille les narines. Il sent bon cet idiot. Wanted d’Azzaro. Mon parfum pour hommes préféré. Luca est plutôt très élégant, vêtu d’une chemise blanche, d’un jean et de mocassins noirs. Il doit crever de chaud…

– Merci pour la douche, je pense que nous sommes quittes à présent.

Je relève la tête.

– Parfait ! Maintenant, vous pouvez partir ! je rétorque en lui désignant la porte de l’index.

Cependant, il ne semble pas pressé de sortir de chez moi car il reprend :

– Au fait, je m’appelle Luca. Luca Romano.

– Je sais… C’est marqué à côté de votre porte.

Un rictus narquois étire ses lèvres. Il doit penser que j’ai fait ma curieuse, mais je m’en contrefiche.

– Je me rends compte que je ne connais pas le vôtre.

– Quelle importance ?

– Ben on est voisins, alors autant essayer de s’entendre, non ?

Je meurs d’envie de l’envoyer paître, mais je décide de faire un effort.

– Stella Mendes.

– Enchanté, Stella !

Il me tend sa grande main. Je la lui serre brièvement.

– Bon et bien, encore merci, je dois y aller.

Alléluia ! Ce n’est pas trop tôt. Je le raccompagne jusqu’à la porte. Il m’adresse un dernier sourire avant de retourner dans son appartement. Je m’enferme dans le mien en respirant profondément. J’ai bien cru qu’il ne partirait jamais d’ici. Je jette un œil à ma montre et constate qu’il est déjà 8 h 30. Il faut que je me bouge les fesses sinon je serai, moi aussi, en retard.

J’emporte mon sac à main et me rue à l’extérieur. En passant devant la porte de ce nouveau voisin, je ne perçois aucun bruit. Il est sans doute parti. Je dévale les escaliers, salue rapidement le concierge de l’immeuble et rejoins ma vieille Peugeot. C’est alors que je remarque un beau Range Rover blanc garé sur le parking. Il n’était pas là hier soir, enfin il me semble, et ça m’étonnerait qu’il appartienne aux vieux. Ne me dites pas que c’est celui de Luca Romano ? Non, impossible. Son truc à lui, c’est le vélo. Je laisse échapper un léger rire et monte dans ma voiture. La ceinture attachée, je tourne la clé dans le contact. Une fois, deux fois, trois fois… Je frappe le volant d’un geste rageur. Elle a décidé de me lâcher aujourd’hui. Super ! Il ne me reste plus qu’à marcher. Je claque violemment la portière de cette épave, puis je tressaille lorsqu’une grande main me saisit délicatement l’épaule.





Chapitre 5

Déjeuner avec la copine





Je me retourne pour tomber nez à nez avec lui. Non, pas encore !

– Je vous dépose ?

Je lève les yeux au ciel.

– Vous n’étiez pas parti, vous ?

– Si, mais j’avais oublié ma sacoche.

Effectivement, il en porte une. Je me demande ce qu’il fait comme métier.

– Je n’ai pas besoin de votre aide, je peux marcher !

– Vous allez être en retard…

– Je ne me vois pas monter sur votre vélo, enfin !

Il rit aux éclats. Je fronce les sourcils.

– Qui parle de vélo ? Je vous emmène avec ma voiture…

Je détourne le regard sur le Range Rover.

– Attendez, c’est la vôtre ?

– Ben oui ! On dirait que ça vous surprend.

– Un peu, je réponds en haussant les épaules.

– Allez, montez.

Il sort une télécommande de sa poche et la pointe sur la portière afin de la déverrouiller. Je lâche un soupir en me résignant à l’ouvrir quand je me souviens que j’attends un fournisseur ce matin de bonne heure. Quel poisson rouge ! Je m’installe donc sur le siège en cuir. Si l’extérieur est beau, l’intérieur l’est tout autant. Luca s’installe à mes côtés en me servant sa grimace moqueuse fétiche.

– Pas mal, hein ?

J’acquiesce en détournant les yeux ailleurs.

– Alors, où est-ce que je dépose madame ?

Je lui indique l’adresse.

– Là où vous avez failli me tuer ?

Il arque un sourcil en se tournant vers moi. J’opine du chef, gênée, en me ratatinant sur le siège. Il démarre et quitte le parking pour s’engager sur la voie. J’angoisse un peu à ses côtés, car je n’ai pas l’habitude d’être en compagnie d’un homme, qui plus est, un parfait inconnu.

Tandis que Luca est concentré sur sa conduite, je lui jette un coup d’œil en biais. Comment est-ce possible qu’il ait emménagé un dimanche ? Titillée par la curiosité, je m’empresse d’en connaître davantage à son sujet.

– Je crois me rappeler que samedi, vous viviez encore juste à côté de la plage où l’on s’est croisé, alors qu’est-ce que vous faites dans mon immeuble ?

– Je viens d’emménager hier soir…

– Ah bon ? C’est vraiment curieux…

Il tourne vite fait la tête vers moi pour me servir son sourire narquois.

– Ce n’est qu’un pur hasard, je vous assure. J’ai choisi cette résidence pour sa tranquillité et pour sa proximité avec mon boulot. C’est étrange que l’on ne se soit croisé que maintenant, j’étais déjà venu entreposer quelques affaires.

– Je n’ai rien entendu pourtant…

– Je passais entre midi et deux, vous étiez peut-être sur votre lieu de travail.

J’acquiesce. Je préfère manger des sandwiches dans mon magasin climatisé.

– Et vos meubles ? Vous en avez fait quoi ?

– C’est un appart meublé.

Je hoche légèrement la tête avant de me perdre dans mes pensées. Je l’ai renversé en vélo et aujourd’hui, je me retrouve assise en compagnie de ce mec. C’est dingue ce qu’il m’arrive ! Je lâche un discret soupir en regardant défiler les bâtiments à travers la vitre. Je suis soulagée lorsque Luca s’arrête enfin devant la boutique. Je descends de sa voiture, les mains moites. Il sort en même temps que moi pour me rejoindre sur le trottoir.

– Merci de m’avoir déposé.

– Je vous en prie.

Il sourit et c’est à cet instant que je remarque la formation de petites fossettes sur ses joues. Je meurs d’envie de poser mes index dessus… Je chasse rapidement l’idée de mon esprit.

– Bon j’y vais sinon mon boss va me tuer.

– Vous bossez dans quoi ?

– L’immobilier.

Je me retiens de rire. Il est agent immobilier, mais oublie d’allumer un chauffe-eau ? C’est une blague ? J’espère qu’il ne s’occupe pas des locations saisonnières. Pauvres locataires qui seraient obligés de se doucher à l’eau froide, sinon…

– Allez, à plus tard, Stella !

Ou pas… Il remonte dans sa bagnole et repart en trombe. Je suis sa voiture du regard jusqu’à ce qu’elle bifurque à droite en disparaissant de ma vue. Quelle matinée éprouvante ! J’ouvre le magasin avant de m’affaler derrière la caisse. Alors que j’allume mon ordinateur, mon téléphone retentit dans mon sac à main. Je le récupère et aperçois un message de Carole, affiché sur l’écran.

– « Salut, dispo ce midi ? »


Je souffle. Je n’ai tellement pas envie de la voir, mais comme je suis gentille, j’accepte en lui envoyant un simple « O.K. ». Au même moment, le fournisseur que j’attendais, pousse la porte pour me déposer la marchandise. Je le rejoins, signe le bon de livraison puis il ressort après m’avoir salué poliment. Je m’empresse de déballer les cartons pour ranger le matériel au plus vite.

Carole a le don de mettre mes nerfs à rude épreuve. Amies depuis le jardin d’enfants, elle a beaucoup changé ces dernières années. Et j’en ignore la raison. Enfin, bref, c’est la vie comme on dit.

La matinée file et midi approchant, je ferme la boutique, mets mes lunettes de soleil et me rends au restaurant le plus réputé de la ville situé à deux rues. En parvenant sur le trottoir d’en face, j’aperçois ma copine. Une bimbo blonde au bronzage impeccable. Déjà attablée en terrasse, elle m’adresse de grands signes de la main. J’affiche un sourire forcé en traversant le passage clouté pour la rejoindre. Puis je retire mes lunettes et lui fais la bise avant de m’asseoir en face d’elle. Comme d’ordinaire, elle me reluque, bras croisés sur son décolleté vertigineux, en secouant la tête, mécontente.

– Bon sang, il faut vraiment que tu fasses quelque chose. On dirait un cachet d’aspirine, Stella !

Voilà pourquoi elle m’énerve ! Carole me parle constamment de ma peau, mon plus grand complexe. Un serveur nous donne le menu. Je m’en empare d’un geste brusque en marmonnant un merci à peine audible.

– Tu devrais prendre rendez-vous pour faire des UV. Au moins, pour avoir un joli teint hâlé, ma grande.

Dissimulée derrière ma carte, je lève les yeux au ciel sans prendre la peine de lui répondre. Je l’entends soupirer, visiblement agacée par mon comportement. Si je reste avec elle, c’est parce que je me sens redevable. À l’école, elle prenait toujours ma défense lorsque j’essuyais les brimades des autres élèves.

Le serveur revient quelques instants plus tard pour prendre nos commandes, son carnet à la main. J’opte pour une salade César alors que Carole choisit un tartare de saumon avec des frites. Je profite de cette occasion pour la réprimander :

– Des frites ? T’as pensé à ta robe ?

Elle me fixe, bouche bée. Elle ne s’attendait pas à ce que je lui fasse la remarque, je crois.

– Je… T’as raison ! Tu les mangeras, toi !

Je hausse les épaules. Je m’en fiche de ma ligne, ce n’est pas moi qui me marie la semaine prochaine.

– D’ailleurs, en parlant de ça, n’oublie pas que tu dois m’accompagner pour le dernier essayage ce samedi aprèm à 15 h. Ma mère ne peut pas venir.

Je me contente de hocher la tête. Comment pourrais-je l’oublier ? Elle me bassine avec ça depuis plus d’une semaine. Elle va me rendre dingo !

Une quinzaine de minutes plus tard, le serveur nous dépose nos plats. Je mange tout en écoutant Carole parler de son mariage et je ne peux même pas en placer une. Je fais mine de suivre la conversation en inclinant la tête de temps à autre.

Je termine mon assiette tandis que Carole a à peine touché à la sienne, trop occupée à blablater pour rien. Puis soudain, mon regard est attiré par un homme, installé à l’autre bout de la terrasse. Bonté divine ! Le cycliste… Il déjeune en charmante compagnie d’ailleurs. Il a fallu qu’il choisisse ce restaurant pile le jour où je m’y trouve. Bon après, beaucoup de gens viennent manger ici, alors…

Luca me remarque à son tour. J’ai juste le temps d’apercevoir l’ébauche d’un sourire que je détourne les yeux.





Chapitre 6

Le vieux qui oublie de rentrer





L’après-midi a été éprouvante. Des clients râleurs, des enfants insupportables… J’ai décidé de fermer plus tôt. Je regagne mon appartement, déprimée, énervée et crevée. Je me débarrasse de mes sandales, retire mes vêtements et me glisse dans la cabine de douche. L’image de Luca ressurgit dans mon esprit. Je rougis. Non pas à cause de l’eau chaude, mais de lui. Je l’imagine nu, en train de se savonner de partout… Mon Dieu ! Ressaisis-toi, Stella, espèce d’obsédée !

Je me rince rapidement pour sortir de là, me sèche, puis enfile un short et un débardeur. Dans la cuisine, je récupère une canette d’oasis avant de m’affaler sur le canapé. Je n’allume pas la télé, sachant sur quel genre de programme je vais encore tomber. Je bois deux gorgées tout en me remémorant ce déjeuner. Carole m’a gavée pendant tout le repas. Puis l’image de Luca avec cette femme me traverse l’esprit. Je sais qu’il m’a vue lui aussi, mais il n’est pas venu à mon encontre. Tant mieux ! Qu’est-ce que je lui aurais dit de toute manière ? Je ne le connais pas, il ne me connaît pas. Nous sommes seulement voisins. Voisins…

J’envisage sérieusement de déménager. Ce mec ne va m’attirer que des ennuis, je le sens. Ça a commencé comme ça avec Gaëtan… Je sais qu’ils ne sont pas tous pareils, mais j’ai décidé de faire attention. J’ai beaucoup trop souffert. Ma fierté en a pris un sacré coup. Mon manque de confiance en moi s’est encore plus aggravé. En même temps, sortir avec un coureur de jupons n’était pas la meilleure de mes idées. J’aurai dû me méfier, écouter Linda. L’amour rend aveugle…

J’ignore ce qu’il est devenu. Je suppose qu’il a fini par épouser une nana, qu’il lui a fait un gosse et qu’il la trompe. Des larmes roulent sur mes joues, mais je les essuie rapidement d’une main. C’est du passé maintenant, c’est ridicule de pleurer pour cet imbécile.

Soudain, quelqu’un frappe à ma porte. Je prie pour que ce ne soit pas ce Luca. Pas envie de le voir celui-là. Il a beau avoir l’air gentil, je ne veux rien avoir à faire avec lui. Je laisse ma canette sur la table basse, quitte le sofa et me rue dans le hall pour ouvrir.

C’est ainsi que je tombe nez à nez avec la femme du vieux. Petite, des cheveux gris coupés court, de sublimes yeux d’azur et revêtue d’un tablier bleu par-dessus sa robe fleurie. Je dois admettre qu’elle est bien conservée pour son âge. Je l’accueille avec un sourire qui s’efface lorsque je remarque son visage trempé de sanglots.
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